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ECLAIRCISSEMENTS

SUR LES

DEFRICHE MEN S.

Ai
f %

L î E nombre de ceux qui travaillent\ $ à mettre en valeur des terres In»
$$&$) cultes & 1e goût pour ces

» ^c# fortes d'entreprifes augmentant
tous fes jours on m'a demandé plufieurs
éclairciffemens à ce fujet : je me fuis fait
un devoir de les donner autant qu'il a
dépendu de moi. J'ai penfé qu'il étoit
a propos de rapporter ceux qui m'ont paru
jes plus intéreflàns à la fuite de la troi-
"éme Edition de ma pratique des Défri-
cnemens.

CES
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CES éclairciffemens contiennent de
nouveaux détails.

S U R. la maniere de placer les gazons pour
qu'ils fechent aifément.

SU Ria façon d'écobuer ou de peler les

terreins en friche dans lefquels on rencontre
de fortes productions fauvages entremêlées
d'antres moins confidérables.

SU !{. les précautions à prendre quand on fait
brûler un Défrichement fitué dans le voi-
finage d'un bois ou de quelqu'autre endroit
combuflible,

E T fur les attentions qu'on doit avoir lorf¬
qu'on fe fert tant de la Sonde que de

l'Ecobuc.

JE vais traiter fucceffivement chacun de
ces articles dans l'ordre ci-deffus.

Maniere de placer ks Gazons pour qu'ils fechent
aifément.

LORSQUE les Journaliers employés à

écobuer lèvent les gazons comme je l'ai
marqué dans mon ouvrage ils ont foin de
les pofer de façon qu'ils portent d'un bout
les uns deffus fes autres ; mais s'ils craignent

qu'ils ne fechent pas allez vite dans
cette pofition ainfi qu'il arrive fouvent
ils doivent en ce cas les mettre d'un feul

tems
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tems avec leurs Ecobuës par petits tas de
trois quatre ou cinq l'un fur l'autre
fuivant leurs divers degrés d'épaiffeur &
la quantité de matière combultible ou végétale

qu'ils contiennent.

L'AIR paffant entre ces gazons qu'on
place toujours la chevelure en deffus fes
pénétre & les féche bientôt principalement
s'il fait du hâle il ne faut cependant

Eoint attendre qu'ils foient trop fees pour
:s mettre en fourneaux & y allumer le

feu parce qu'ils brûleraient trop & trop
vite ils ne produiraient pas alors autant
de cendres ni d'une aulli bonne qualité

que quand les gazons brûlent lentement.

11 eft une jufte proportion à cet
égard qu'on apprendra facilement par la
pratique.

QUELQUEFOIS on arrange les
gazons fur bout deux à deux appuyés
l'un contre l'autre enforte qu'ils forment
une efpéce de toit avec du vuide def-
lous & leur chevelure par-deffus ; mais
cet arrangement allonge l'ouvrage & coûte
davantage. 11 n'eft bon que pour les
marais ou les prairies qu'on défriche &
9ui confervent encore de l'humidité.

Façon d'écobuer ou de peler les terreins en fri-
c"e dans lefquels on rencontre de fortes productions

fauvages entremêlées d'autres moins
confidérables.

QUAND
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QUAND j'ai dit dans l'ouvrage déjà
cité qu'avant de défricher un terrein il
fa Doit le délivrer des greffes racines je
n'ai entendu parler comme je l'ai obier-
vé que de celles qui empêchoient l'effet
de l'écobuë & nullement des autres que
cet outil tranchant pouvoit couper : on
Paiguife même de tems en. tems fur la pierre

quand il en eft befoin pour cet
effet. Les ajoncs de la petite efpéce la
lande & bruyère ordinaire le petit houx,
les jeunes pieds d'épine ft de genièvre la
ronce le genêt & généralement toutes
les productions fauvages point trop fortes
doivent partir avec les gazons qu'emporte
l'écobuë ainfi que je l'ai marqué.

A l'égard des ajoncs de la grande efpéce
des grandes bruyères appellees en

Anjou Bray mâles des gros pi-ds d'épine,
de genièvre & de houx des différentes
productions fauvages & arbriffeaux auffi forts,
ou plus confidérables dont l'écobuë ne
fçauroit couper les racines ils relient fur
1e terrein fans cependant empêcher de
lever les gazons que l'on coupe entre ces
grandes plantes, & forts arbriffeaux de
l'épaiffeur convenable. De tels gazons fe

trouvent à la vérité fouvent d'une forme très-
irréguliere pour la longueur & la
largeur ; mais ils n'en font pas moins bons
ayant l'avantage d'être compofés de beaucoup
de matière végétale.
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A mefure qu'on écobuë il faut avoir
foin de mettre ces gazons par petits tas
comme je l'ai ci - devant expliqué & de
les placer dans les intervalles où 1e fonds eft
pelé il s'y trouve fuffifamment de vuide:
de cette façon les grandes productions fauvages

& forts arbriffeaux ne font point
engagés parmi les gazons & on a la liberté

de les arracher enfuite à coups de tranche

de pioche ou de pelle quand on
veut fans déranger ces gazons. U fuffit
que cela foit fini au tems où l'on feme
les bleds dans 1e pays.

L E S uns font cette opération avant le
brûlis des gazons & fes autres après,
fuivant leur commodité ; dans ce dernier cas,
on doit cependant toujours l'exécuter
préalablement dans les places où l'on a def-
lèin de mettre les fourneaux parce qu'il
eft important de ne point remuer les
monceaux de cendres qui en proviennent qu'au
moment de la femaille.

AUPARAVANT d'emblaver le terrein,
on recomble fes trous & on unit la terre
qui a été remuée pour arracher les grandes
productions fauvages & forts arbriffeaux
dont il s'agit ; on les enlevé enfuite avec
leurs racines on les laiffe fécher à Pair
quelque tems après quoi ils fervent au
chauffage principalement pour la cuifine.
L'on tire ainfi partie de ces racines qui
dédommagent en beaucoup d'endroits de

ce
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ce qu'elles ont coûté. Dans les pays où
le bois elt compté prefque pour rien on
ne prendra point la peine de "les voiturer
& on les fera brûler avec les gazons des

fourneaux elles augmenteront le volume &
le degré de bonté des cendres.

PLUS un terrein fe trouvera garni de
fortes productions fauvages & mieux 1e

fonds vaudra. S'il coûte davantage qu'un
autre à défricher Se mettre en valeur il '

produira de bien meilleures récoltes qui
dédommageront amplement des avances que
l'on aura faites.

LES ajoncs n'étant point généralement
connus fous le même nom plufieurs
perfonnes de différens pays m'ont demandé ce
que c'étoit je vais en donner ici la de-
icription.

L'AJONC eft une efpéce d'arbriffeau
toujours verd comme 1e fapin & rempli

de pointes très-piquantes il porte des
fleurs jaunes qu'il conferve toute l'année ;
il y en a de deux fortes le grand & le
petit : à la hauteur près ils fe reffemblent
tous deux. lin pilant les pointes qui leur
tiennent lieu de feuilles dans le même goût
qu'au lapin elles font très-bonnes pour les
chevaux & leur valent mieux que de la
paille hachée. Les bœufs les vaches
ainfi que la plupart des autres beftiaux s'en
nourrifiènt aufli fort bien quand elles font

brifêes
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brifées de cette façon & les ânes les broutent

même fur pied. On peut être fur
que le bled réutfira partout où l'on
rencontrera des ajoncs.

Précautions à prendre quand on fait brûler
un Défrichement fttué dans le voifinage d'un

bois ou de quelqu'autre endroit
combujlible.

LES malheurs qu'occafionne le feu
font lì fort à craindre qu'on ne fçauroit
fe donner trop de foins pour s'en garantir.
Pour peu que le défrichement qu'on a éco-
bué le trouve dans une fituation dange-
reufe à cet égard on doit attendre un
tems calme pour en allumer les fourneaux,
ft ne point s'y hazarder quand il fait du
vent parce qu'on ne feroit peut - être pas
le maître alors d'empêcher l'incendie de
s'étendre dans les environs ou quelquefois
on ne pourroit plus l'arrêter qu'après avoir
caule de grands ravages.

SI ce défrichement joint de tous côtés
a des bois bruyères landes & autres
endroits faciles à incendier on commencera

dans ce cas par faire une rangée de
fourneaux tout au tour : on fes éloignera
de vingt-cinq ou trente pieds des terres
voifines ft de dix pieds au moins des
autres fourneaux qui feront coiillruits enfuite

dans l'intérieur du défrichement où
l'on rejettera les gazons que l'on aura de

Tome II. 2de Partie. C c refte.
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refte. On obfervera après cela de quel
côté vient 1e vent car il en foufffe
toujours un peu quelque calme que foit le
tems & on mettra le feu dans la rangée

des fourneaux du circuit de ce
défrichement qui fe trouvera la plus au - def-
fous du vent. Plufieurs hommes garderont

ces fourneaux pendant qu'ils brûleront

ils jetteront deffus de la terre avec
des pelles en cas qu'ils foient fort garnis

de bruyères ou autres matières combu-
ilibles & qu'ils pouffent des flammes trop
violentes.

CETTE terre amortira fes flammes &
contiendra le feu de forte que fes
fourneaux fe confumeront peu à peu fans eau-
fer aucun dommage à l'extérieur du défrichement

non plus que dans fon intérieur
où ce feu pourroit faire tort de deux manières

: la première s'il pénétroit dans les
gazons épars & fes brûloit parce que la
cendre répandue fur la furface du terrein
làns être emmoncelée s'évaporeroit ; la
feconde s'il prenoit dans fes autres fourneaux,
en cas qu'on les eût tous faits auparavant ;
parce que alors Pincendie devenant trop
confidérable il ne feroit plus poffible de
l'arrêter & de l'empêcher de gagner le
voifinage.

LA rangée des fourneaux la plus au-def-
fous du vent étant confumée l'on fera
brûler fuccellivemént de la même façon

chacune



fur les Défrichemens. 403

chacune des autres rangées qui formeront
le circuit de ce défrichement ; après quoi
l'on reviendra à celle qui joindra cette
premiere on y fera une femblable opération,
& l'on continuera de même en prenant
l'une après l'autre toutes les rangées qui
fe trouveront le plus au - delfous du vent
jufqu'à ce que la totalité des fourneaux foit
brûlée.

ON aura l'attention de ne jamais allumer

tous ces fourneaux que le matin
attendu qu'on eft beaucoup plus en état de les

gouverner & de remédier au détordre qui
peut arriver lors de la premiere violence
du feu pendant la journée que durant
la nuit à l'entrée de laquelle on ne
manquera pas de laiffer un cet tain nombre d'hommes

proportionné à la grandeur de l'en-
treprife pour garder les fourneaux. Ces
hommes fes attiferont & veilleront jufqu'au
retour des journaliers le lendemain à

ce que l'incendie ne s'étende point ailleurs.
Ils ferviront encore à empêcher les incendiaires

de venir prendre du feu dans ces
fourneaux pour embrafer pendant les
ténèbres le voifinage ; crime dont il eft
malheureufement arrivé plufieurs exemples
Se que ces miférables peuvent en quelque forte

commettre alors impunément fi tout
le monde s'en va parce qu'on fe perfua-
de enfuite aifément > que cet accident eft
arrivé de lui - même par le feu qui à gagné

nuitamment les environs.
Ce 2 EN
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EN ne négligeant aucune de ces
précautions qui ne font pas toutes également
neceffaires dans fes cantons où 1e feu ne
fçauroit caufer de ravage extérieurement, on
évitera tout inconvénient.

J'AI fait brûler ainfi devant moi
plufieurs fois encore en dernier lieu l'été
paffé des défrichemens affez confidérables,
enclavés au milieu de différens bois taillis,
dans lefquels ils fe trouvoit beaucoup de
bruyères & autres matières combuftibles
fans qu'il foit arrivé le moindre accident : fi
quelqu'un en effuye dans une pareille occafion

ce fera certainement fa faute.

Sur les attentions qu'on doit avoir lorfqu'on fe
fert tant de la Sonde que de l'écobuë.

L'ON aura foin de tourner toujours la
Sonde à droite en l'enfonçant dans le
terrein & en la retirant attendu que fi on
la tourrtoit à gauche on dévifferoit la pointe

& les barres qui le fépareroient les unes
des autres. En cas qu'une barre vienne à

fe fauffer par quelque accident il ne faut
pas la remettre en terre fans l'avoir
auparavant redreffée en la faifant rougir dans
l'endroit courbé autrement elle empêcherait

l'effet de la Sonde & la feroit calfer;
PinfpeCtion des barres eft donc un préalable

néceffaire quand on veut fe fervir
d'une Sonde.

CEUX

\
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CEUX qui trouvent les écobues de dix
«I douze livres & même celles de huit à
dix livres trop lourdes peuvent en faire
faire de moins pefantes ; fi les hommes qu'ils
empfoyent font trop foibles ou fi la terre
qu'ils défrichent eft fort légère & peu garnie

de productions fauvages mais j'avertis
qu'en général l'ouvrage vaut mieux lorf-
qu'il eft fait avec de forts outils & qu'on
ne doit point s'en rapporter entièrement à
ce fujet aux journaliers : la plupart
d'entr'eux cherchent les écobues les plus légères

pour s'éviter de la fatigue. Il eft
cependant néceffaire qu'ils en ayent de
convenables à leurs forces & au terrein. Ils
s'y accoutument au bout de quelques jours,
ainfi que je l'ai éprouvé dans mes défriche-
mens.

I L arrive fouvent que le travail qu'on
a fait d'abord pour rechercher & ôter les
pierres affez graffes pour nuire n'a pas
été fuffifamment exaCt Se qu'il en refte de
telles qui ne paroiflent point fur la
fuperficie de la terre ; comme elles arrêteraient

l'écobuë & l'endommageraient, on
aura la précaution de faire marcher devant
les écobueurs un journalier lequel
fondera de nouveau le terrein par-tout environ

fix pouces avant foit avec' la premiere
barre de la Sonde garnie de fa pointe,

foit avec un picperrier outil dont on fe
fert dans les carrières : quand ce journalier

rencontrera quelque pierre de l'efpé-
Cc 3 ce
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ce dont il s'agit on la fera arracher auffitôt

avec le même outil ou bien à coups
de tranche.

APRES le brûlis du défrichement il
fera à propos de faire fonder encore ce
terrein de la même façon à deux pieds de
profondeur entre les monceaux de cendres,
afin de trouver & d'enlever les pierres
contre lefquelles la charrue pourroit fe brifer

: lorfqu'on régalera les cendres on fera

une femblable opération fous ces
monceaux avant d'enfemencer la terre.

^^^%kcm^%i^>m

XL


	Éclaircissemens sur les défrichemens

